
L' UN[ON MÉDICALE DU CANADA.

Si la connaisance des sciences naturelles constitue le savant, si la
j.+. app(réciation des évênemeuts et des accidents de la vie forne le
philosophe, si la sagesse des conseils pour la réforme des mours et
du resort du m1iorailiste, il est encore une science paIr-dessus toutes
ces sciees, c'est l'étude et la pratique de la religion. Le médecin.
à cause du rôle qu'il doit jouer dans la société, doit être plus qu'un
savant. plus qu'un philosophe, plus qu'un moraliste, il doit être un
holie relrieux. Car c'est sur la religion que toutes ses autres
cnnaisances doivent s'appuyer, et c'est elle qui fait briller du véri-

table éclat de la grandeur et de la sagesse. La religion est pour le
méaldcciu conme un bain salutaire ot il va retremper ses forces pen-
doInt le combat de la vie, c'est elle qui le console et le soulage de la
reconnaisemce souvent tard ive de ses malades.

La médecine et la religion sont deux sciences sours, descendues
du ciel pour fortifier, soulager et consoler l'homme dans son pélérina-
r.-e terrestre. L'une s'occupe du corps, l'autre (le l'âme, et toutes
deuv concourent au même but, la fé1licité de l'homme. Toutes cieux
doivent se prêter un mutuel secours : de même que le prêtre n sou-
v-lnt besoin des conseils d'un médecin éclairé pour traiter les affections
d. l'mu -, d. même aussi la religion est d'un secours effiecae pour la

Iuérèison des maladies du corps. Et ces deux sciences sont néces-
1aires à hi félicité de l'homme ; en effet, tout ce qne Dieu a établi
est pour le bonheur de l'hommnIe.umais la religion et la médecine ont
été iustituées par Dien lui-même. O est done pour le bonheur de
l'honnie que Dieu les a étublies sur la terre. Que la religion ait été
instituée par Dieu, relève de l'écriture et de la révélation, ce serait

(lrs de minon sujet. que de le prouver ; mais que le médecin reçoive sa
msion de Dicu, il n'y a pas à ci douter, puisque Dieu lui-même le
déclare i chaIpitre XXXVIII, verset I, livre de l'Ecclésiastique,
t'uit e'n ieCommdan(buIlt le respect qu'on lui doit: IIonora medicuw
/> upier nerl's.sita n, e/en n creavit illum altissimrs. Honorez le

'Yda1in 1 cause des maladies, car c'est lui que Dieu a créé pour les
. ulager.

NOT. SFIR UN CAS IEi PROLIPSUS ANI

PAR J. O. COUTU, M. n.

lAm moi de Novembre 1874, à mon arrivée à Hochelaga, je fts
par . I.,au sujet de soenfimt, f gé de 7 ans dont le

ndamnt, disait-il, sortait à chaque selle. Je mue renlis chez lui,
et h pheer l'enfant sur un vase de nuit, lui enjoignant de faire
quelqueffrt. Il obéit et à la première tent-itive il s'écria : c'est
sorti,


